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UN MAUVAIS VOISIN 
 
Les agressions israéliennes se multiplient. Elles procèdent d’un état d’esprit qui peut 
conduire aux conséquences les plus fâcheuses. 
 
Israël veut intimider ses voisins. Israël s’arme de plus en plus. Tout le territoire 
israélien est devenu un vaste camp retranché. Assurément, cela ne présage rien de 
bon. 
 
On ne s’étonnera pas que, pour le Liban, nous éprouvions plus de craintes du côté 
d’Israël  que du côté de la Corée. Et voilà, de surcroît, que les Israéliens s’attaquent un 
jour aux Syriens et un autre aux Egyptiens. Ils ont pris goût à la guerre et le territoire des 
Douze tribus de jadis, qu’ils convoitent, s’offre à eux comme un appât. Nous ne voulons 
pas dire qu’ils tireront le canon demain. Mais la chose est dans leurs perspectives. 
 
  
C’est depuis des années que nous montrons Israël comme il est ; c’est depuis des 
années que nous dénonçons le vaste péril qui s’élargit à notre frontière. Si nous n’y 
prenons garde, si notre réaction n’est pas celle qu’il faut nous pouvons nous attendre, du 
fait de Tel-Aviv, à de désagréables surprises. 
 
Israël considère la situation internationale sous l’angle de ses seuls intérêts, c’est-à-dire 
sous l’angle des intérêts purement juifs. Pour Israël, tout l’univers peut périr pourvu que 
le royaume de David sorte triomphant. C’est là, pour Israël, une conception congénitale 
de toute politique, une conception redoutable. 
 
Les bonnes gens qui pensaient qu’Israël pouvait représenter, par ici, une puissance de 
sécurité et d’ordre en sont quittes pour leurs illusions. Il y a là, au service d’ambitions 
illimitées, le levain de la haine et de la discorde. Il y a là des projets ténébreux qui 
peuvent, pendant une très longue période, menacer et ruiner la paix. 
 
Chacun conviendra en tout cas que, si pacifiques et faibles, territorialement et 
numériquement, que nous soyons, nous sommes obligés, nous Libanais, de nous armer 
et de nous tenir sur nos gardes. L’attaque odieuse de l’action civile qui a fait des 
victimes l’autre jour, peut se renouveler ; et nous pouvons être réduits à nous défendre. 
 
Tous les pays de la Ligue arabe sont maintenant dans le même cas. Est-ce résultat, en 
Proche-Orient, que cherchaient les Etats-Unis ? 


